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Les Deuillois ont du talent

PAULO RODRIGUES
dans un jardin « extraordinaire »

ENgAgEMENt

dE cAMpAgNE

C
’est en 1966 qu’ils arrivent
tous les deux à Deuil-La
Barre sur un terrain quasi-

ment en friches, rue du Clos de
Paris, à la limite de Groslay et de
Montmorency. Il y avait juste un
petit chemin pour arriver jusqu’à
la maison, se souvient-il. Paulo 
découvre sur le terrain quelques
pieds de vignes abandonnés. Il en
ramène quelques-uns du Portugal
et en acquiert de nouveaux. En
1968 c’est sa première vendange
avec une production d’une 
vingtaine de litres de vin.

Il se souvient de sa meilleure 
récolte il y a 4 ou 5 ans en arrière
avec 1000 litres. En 2015, la 
vendange a donné 350 litres, soit
environ 700 bouteilles. Le vin de
Paulo est « magnifique » : c’est un

mélange de Merlot, de Muscat ou
bien encore de Chasselat.
Chaque année, les voisins et les
amis se pressent chez Paulo et
Carla pour la vendange et parta-
ger un agréable moment de convi-
vialité, car soyez assurés que tous
les deux ils savent vous recevoir…
Toutes les étapes de la vinification,

de la presse à la mise en bouteille,
sont assurées par Paulo, qui ne
voit que par les bouchons en liège,
tout droit venus du Portugal. Son
prochain objectif est de réaliser
une étiquette avec l’appellation 
« vin de la Côte de Deuil ».
N’hésitez pas à lui rendre visite, il
vous fera découvrir son « jardin
extraordinaire », caressera les pieds
de vigne et vous expliquera com-
ment replanter et assurer la 
repousse de nouveaux pieds.

Paulo vous présentera aussi ses 
« magnifiques » tomates de type
« cœur de bœuf » et vous livrera
au passage quelques indiscrétions
pour arriver à cette espèce : un
trou de vingt centimètres avec au
fond des orties et des coquilles
d’œuf… Ne le répétez pas, c’est

l’un des secrets de Paulo 
Rodrigues qu’il a juste bien voulu
dévoiler pour les lecteurs de 
« Deuil-La Barre & Vous ».

Mais ce n’est pas terminé, il vous
parlera aussi des dahlias et des
fleurs qu’il fait pousser pour le plai-
sir des yeux et de Carla… 

Vous ferez aussi connaissance
avec ses « poulettes », dont cha-
cune a un surnom, de son coq
noir, qui n’en est peut être pas un,
et les lapins pour lesquels il a aussi
une recette bien particulière : il
faut les faire mijoter avec leur
poids en oignons !

à la retraite depuis cinq à six ans,
Paulo passe toutes ses journées
au milieu des pieds de vigne, du
potager et des animaux et s’arrête

uniquement après plusieurs 
appels de Carla pour déguster une
salade de tomates « cœur de
bœuf », par exemple.

Même quand il pleut, Paulo est de-
hors dans ce petit paradis qu’il
s’est construit au fil du temps et
sur lequel il veille jalousement.
Bien sûr, il n’a pas de portable ni de
montre, c’est le soleil qui lui donne
les plus belles informations.

Arrivé en France le 25 février 1961, Paulo s’installe à La Courneuve et travaille dans une 
entreprise de bâtiment. Il rencontre sa future épouse Carla, d’origine italienne, à Rosny-sous-
Bois en 1962.

La passion de la vigne, 
bientôt une appellation « la Côte de Deuil » ?
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